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Af fiche des sé mi naires in ter dis ci pli naires doc tao raux «  Dia logues sur les en jeux

de la recherche- création pour les sciences hu maines » (no vembre 2020-mai

2021, MSHE, Be san çon)

Per ti nente dans les dis ci plines ar tis tiques, la recherche- création l’est
éga le ment dans d’autres dis ci plines re le vant des sciences hu maines.
C’est dans cette ou ver ture plu ri dis ci pli naire et in ter uni ver si taire que
nous avons sou hai té pro po ser le cycle de sé mi naires Dia logues sur les
en jeux de la recherche- création pour les sciences hu maines #1 pour les
doc to rants de l’école doc to rale LECLA, de plus en plus nom breux à
sou hai ter s’ins crire en doc to rat «  recherche- création  ». Nous avons
éga le ment ou vert ces ses sions d’études aux col lègues du ré seau RE‐ 
SCAM (https://www.res- cam.com/), afin de créer un es pace de ren‐ 
contre par ta gé au tour des en jeux épis té mo lo giques du doc to rat en
recherche- création.
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Pro po sées comme des temps de dia logue, ces ses sions de ren contres
men suelles ont eu lieu de no vembre 2020 à mai 2021. Elles se pro po‐ 
saient d’ap pré hen der le par cours recherche- création à l’aune d’une
mul ti pli ci té de fo cales en fai sant no tam ment va rier les ré cits d’ex pé‐ 
riences qui s’ancrent dans cette pra tique. Les rat ta che ments ins ti tu‐ 
tion nels, dis ci pli naires et géo gra phiques des par ti ci pants ont per mis
de ré vé ler une plu ra li té de per cep tions. Ce sont aussi di vers for mats,
pro ces sus et mé tho do lo gies qui se sont fait jour dans les té moi gnages
et les pré sen ta tions. La forme dia lo guée a mon tré toute sa ri chesse et
elle a fa vo ri sé les prises de pa roles du pu blic.
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D’abord pen sées comme des ses sions d’étude en pré sen tiel – cer tains
for mats de confé rences étaient ini tia le ment pro po sés de façon per‐ 
for mée –, la si tua tion sa ni taire en lien avec la Covid  19, nous a fait
bas cu ler sur le for mat d’une dif fu sion en vi sio con fé rence, ce qui nous
a tou te fois per mis de bé né fi cier d’une au dience très large. Au total,
287 per sonnes se sont ins crites via la pla te forme Scien ces Conf. Les
par ti ci pa tions en di rect aux vi sio con fé rences ont varié de 60 à 130
per sonnes sui vant les séances. Les doc to rants ont ap pré cié de pou‐ 
voir bé né fi cier d’at tes ta tions de par ti ci pa tion leur per met tant de va li‐ 
der ces heures dans leur for ma tion (30 à 50 at tes ta tions en voyées à
chaque séance). Les enregistrements- vidéos ont été mis en ligne ra‐ 
pi de ment après chaque séance sur la pla te forme de Ca na lU via la
chaîne de l’UFR SLHS, ru brique EL LIADD/LECLA 1. Les vi déos ont
aussi été re layées sur le Car net Hy po thèses Re cherche Créa tion 2, créé
dans le but de d’ac com pa gner le sé mi naire et plus lar ge ment d’être
une source d’in for ma tion pour nos doc to rants (liens vers des sources,
ac tua li té scien ti fique de la re cherche en recherche- création). Dif fi cile
exer cice que de rendre compte de ces échanges foi son nants. Cette
ten ta tive d’em bras ser ici en quelques lignes chaque séance vise avant
tout à don ner envie de vi sion ner les en re gis tre ments.
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« Du professeur- artiste à l'ac ‐
com pa gnant en re cherche créa ‐
tion » (Guy Freixe, Phi lippe Gou ‐
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Conver sa tion entre Guy Freixe (Pr. Dé par te ment des Arts du spec tacle, acteur- metteur en
scène, Uni ver si té de Franche- Comté) et Phi lippe Gou dard (Pr. Etudes en cirques, clown, mé‐ 
de cin, Uni ver si té de Montpellier- 3), le 19 no vembre, de 17h à 19h

Guy Freixe a été co mé dien, no tam ment au Théâtre du So leil, di rec‐ 
teur de com pa gnie, puis à 50 ans, il a passé sa thèse et est en suite de‐ 
ve nu pro fes seur des uni ver si tés. En trer à l’uni ver si té a été pour lui
une forme de conti nui té de par cours car il a tou jours ques tion né le
théâtre sur le pla teau et ex pé ri men té des formes théâ trales. A tra vers
son ac ti vi té pro fes sion nelle, il a éga le ment été dans la trans mis sion.
Tou te fois, c’est le lien entre pra tique et théo rie qui a été nou veau
pour lui en en trant à l’Uni ver si té.

4

Phi lippe Gou dard lui, est mé de cin de for ma tion, mais aussi pion nier
du nou veau cirque. Selon lui, ces deux ac ti vi tés se re joignent : il s’agit
de pra ti quer, cher cher, avoir des connais sances, théo ri ser. La trans‐ 
mis sion a éga le ment oc cu pé une grande place dans son ac ti vi té d’uni‐ 
ver si taire. Tous deux ont pra ti qué de façon pro fes sion nelle leur mé‐ 
tier d’ar tiste en même temps qu’ils fai saient leur thèse. Par ailleurs,
Phi lippe Gou dard ne fait pas de dif fé rence entre la créa ti vi té scien ti‐ 
fique et la créa ti vi té ar tis tique.

5

Tous deux sont di rec teurs de thèse, et ac com pagnent des doc to rants.
En ca drer un doc to rant, pour eux, c’est l’ac com pa gner sur un che min
ini tia tique car la per sonne se ré vèle à elle- même au tra vers de
l’étude, de la pra tique ar tis tique, et c’est ainsi qu’elle va trou ver un
che min sin gu lier (PG). La re la tion et la confiance entre di rec teur de
thèse et étu diant sont pri mor diales. Échan geant tous deux sur le fait
que la pra tique peut in suf fler, po ten tia li ser une cer taine in car na tion
du dis cours, il a été avan cé que l’écri ture théo rique se doit d’être
char gée du même feu que le pla teau : « les mots doivent ré pondre à
un feu in té rieur » (GF). Il a été ex pri mé éga le ment que la théo rie ne
doit pas as sé cher la pra tique lors de l’exer cice de la ré dac tion de la
thèse. Le conseil qui a été donné par tous deux vise à en cou ra ger le
doc to rant à se cen trer sur les pro ces sus et non sur les ré sul tats. Lors
des conver sa tions, il a été avan cé que l’uni ver si té est un lieu de li ber‐ 
té où l’on peut se nour rir de façon plu rielle (PG). Dans la recherche- 
création, les deux cher cheurs in vitent à être dans la ré flexi vi té et être
in ven tif sur les for mats, sans ou blier que la re cherche est une pra‐ 
tique qui s’ap puie sur la ri gueur et le par tage. Tou te fois, ce qui
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Conver sa tion entre Mi reille Losco- Lena (Pr. Études Théâ trales, EN SATT) et Ma rine Ri guet
(MCF Lettres et Hu ma ni tés Nu mé riques, Uni ver si té de Reims), le 17 dé cembre, de 17h à 19h

manque cruel le ment à l’uni ver si té selon leurs re tours, ce sont les
salles d’ex pé ri men ta tion (GF).

Parmi les phrases dites lors de la ses sion, en voici une que nous sou‐ 
hai te rions mettre en exergue : « Quand on est ar tiste on a une sou te‐ 
nance chaque soir, de vant le jury du pu blic » (PG).
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« Faire art au la bo ra toire : ex pé ri ‐
men ta tion et créa tion » (Mi reille
Losco- Lena, Ma rine Ri guet)

Pour Ma rine Ri guet et Mi reille Losco- Lena, il est im por tant d’avoir
une conscience his to rique de la no tion de la bo ra toire lorsque l’on
parle de recherche- création au jourd’hui, afin d’évi ter d’im po ser un
mo dèle de re cherche qui se rait trop for ma té ou sur plom bant. La dé‐ 
marche de re cherche dans la créa tion s’op pose à l’ef fi ca ci té d’une
réa li sa tion par l’ap pli ca tion d’un savoir- faire aussi bien qu’à celle de
l’ins pi ra tion gé niale. Il s’agit d’ex pé ri men ter, l’issue étant in cer taine,
dans un pro ces sus de ma tu ra tion qui exige du temps et remet en jeu
les savoir- faire, les ré in vente, les dé place (cf. le «  savoir- chercher  »
d’Ariane Mnou ch kine). C’est une exi gence d’art et non de pro duc tion
du nou veau à tout prix qui se joue dans la re cherche : la ques tion de
l’in no va tion est l’un des dan gers.
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Ma rine Ri guet aborde lors de sa com mu ni ca tion ini tiale les spé ci fi ci‐ 
tés du nu mé rique. Le la bo ra toire est un es pace au tour d’un ins tru‐ 
ment dit- elle. Dans le cas du nu mé rique, l’ins tru ment est l’or di na teur
mais plus glo ba le ment, le nu mé rique est en lui- même un es pace, un
en vi ron ne ment, et il est en per ma nente re com po si tion. Il exige une
im pli ca tion ac tive et per ma nente de soi. Le corps n’en est pas ab sent
car il sert à la fois d’in ter face de lec ture et d’écri ture. Quant au mé‐ 
moire et à la do cu men ta tion de la créa tion, ils per mettent de par ta‐ 
ger la re cherche, la trans mis sion étant l’un des cri tères de la re‐ 
cherche.
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Conver sa tion entre Yves Cit ton (Pr. Lit té ra ture et media, Uni ver si té Paris 8), Fran çois Deck
(en sei gnant en école su pé rieur d’Art, au teur, «  ar tiste consul tant  ») et Ja co po Rasmi (MCF
études ita liennes et arts vi suels, Uni ver si té de Saint Etienne), le 14 jan vier 2021, de 17h à 19h

L’ar ti cu la tion entre re cherche et créa tion amène à s’in ter ro ger sur la
re la tion entre in tui tion (connais sance in car née) et connais sance
théo rique, sub jec ti vi té et ob jec ti vi té, dé marche ar tis tique et dé‐ 
marche scien ti fique. Mi reille Losco- Lena dé fend une po si tion qu’elle
dé fi nit comme pos si ble ment ra di cale et po lé mique  : la recherche- 
création est une dé marche ar tis tique, non scien ti fique. Cette ré‐ 
flexion sus cite des ré ac tions lors de la dis cus sion. Pour Pas cal Le‐ 
croart, les ar tistes cher cheurs de vraient tirer parti de ce qui se passe
du côté des sciences dîtes dures : le rap port au réel n’est plus dé va lo‐ 
ri sé par rap port à l’abs trac tion pure. Chan tal La peyre, une autre par‐ 
ti ci pante, fait va loir que le terme- clé de «  théo rie » in tègre une di‐ 
men sion de spé cu la tion et de contem pla tion, il n’est pas coupé de la
pra tique et de l’ex pé rience.
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« De la recherche- création à
l’étude (stu dium/study) » (Yves
Cit ton, Fran çois Deck, Ja co po
Rasmi)

Selon Fran çois Deck, la re cherche créa tion est l’étude d’« ob jets énig‐ 
ma tiques », c’est- à-dire, dont la conscience que nous en avons est en
re tard sur la forme. Sa voir et igno rance co existent dans leur éla bo ra‐ 
tion. Ils posent des pro blèmes au lan gage et au dis cours de ré cep tion
car les in ten tions ini tiales ont sou vent été bou le ver sées par le pro‐ 
ces sus de concep tion. L’étude de ces ob jets énig ma tiques n’est pas
com pa tible avec une mé tho do lo gie de pro jet car dé cla rer une fin et
des moyens en amont, c’est rui ner la puis sance d’in ven tion d’un pro‐ 
ces sus. Concer nant la co opé ra tion entre les ac teurs, il pro pose de
por ter son at ten tion sur les re la tions dans le pro ces sus de concep‐ 
tion plu tôt que sur les pro duits, les pro duc tions ou les ré sul tats, les
ob jets étant sub si diaires aux re la tions.
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Ja co po Rasmi pointe ce qui pose un pro blème dans l’uni ver si té d’au‐ 
jourd’hui  : la hié rar chi sa tion, l’éva lua tion, les mé thodes et les sup‐ 
ports, la sé pa ra tion entre la di dac tique et la re cherche. Selon lui, la
re cherche créa tion est per ti nente quand elle est ca pable d’élar gir les
mailles de ce sys tème et de prendre à re bours ces pro blèmes. La no‐ 
tion d’étude peut per mettre cela. L’étude est tout à la fois une mo bi li‐ 
sa tion per son nelle ou col lec tive au tour d’un pro blème ou d’une ques‐ 
tion qui nous tient à cœur (une en quête au sens de Dewey), une
ébauche ou cro quis (étude ar tis tique) et un stu dio, c’est- à-dire un es‐ 
pace, un la bo ra toire. Elle est de l’ordre du rhi zome en ce sens qu’elle
pousse dans des di rec tions im pré vi sibles.
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Yves Cit ton, quant à lui, afin d’af fran chir la no tion de re cherche du
mo dèle scien ti fique, pro pose de sous- titrer la recherche- création par
l’ex pres sion « re cherche par l’étude ». Il com prend la no tion d’étude
comme une conver sa tion dans une re la tion non- hiérarchique où
s’opère un par tage des in com plé tudes plus qu’une trans mis sion de
sa voir. S’il se méfie du terme « re cherche », il se méfie aussi du terme
« créa tion ». La créa tion ne doit pas être pro duc ti viste mais tour née
vers la cir cu la tion. Qu’est- ce qu’on pro duit ? questionne- t-il. Et une
fois que c’est pro duit, que se passe- t-il  ? Qu’est- ce qui se passe, se
joue dans la ré cep tion ? Com ment les choses circulent- elles ? Il pro‐ 
pose le néo lo gisme de « mé diar ti visme » : forme d’ac ti visme qui passe
par l’art (en écho au mé diac ti visme où l’on in ves tit les mé dias de
masse pour agir). Le trait d’union pos sible entre re cherche et créa‐ 
tion est sy no nyme de mettre en semble, conjoindre et faire frot ter les
choses, ce à quoi in vite l’étude.
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La recherche- création est une ca té go rie ins ti tu tion nelle éta blie
explicite- t-il, ce qui per met d’ob te nir des fi nan ce ments et d’ébran ler
les ri gi di tés de la thèse uni ver si taire clas sique. Elle s’ins talle éga le‐ 
ment peu à peu dans la pé da go gie et fait chan ger l’uni ver si té.
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« En jeux de la recherche- création
en tant que pra tique » (Louis- 
Claude Pa quin, Gret chen Schil ler)
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Conver sa tion entre Louis- Claude Pa quin (Pr. École des Mé dias, UQAM) et Gret chen Schil ler
(Pr. Arts de la scène, Uni ver si té. Gre noble Alpes, co- directrice du ré seau RE SCAM), le 11 fé‐ 
vrier 2021 de 17h à 19h

Louis- Claude Pac quin étu die les as pects épis té mo lo giques, cog ni tifs
et mé tho do lo giques de la recherche- création ar tis tique et mé dia‐ 
tique. À la ques tion du tiret qui lie re cherche et créa tion, il ré pond
par la no tion d’en che vê tre ment. La recherche- création, en tant que
pra tique, lui évoque plus concrè te ment cinq as pects :
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L’agir de la créa tion est pa ra doxal car il s’agit de ré soudre un pro blème mais
sans for cé ment viser la réus site car c’est un agir d’ex plo ra tion avant tout.
L’agir de re cherche doit être en che vê tré et as su jet ti aux agirs de créa tion.
La cor po réi té de la pra tique de recherche- création doit être ren due ac ces ‐
sible de l’ex té rieur.
La ma té ria li té de la pra tique peut être tra vaillée à par tir de la théo rie de
l’acteur- réseau.
Les contextes de la pra tique sont plu riels : l’in time, l’ex time (ce que l’on veut
ex pri mer), et leurs re la tions doivent être ex pli ci tées.
Enfin, l’en ga ge ment de soi dans sa pra tique, qui peut aller jusqu’à l’ac ti visme,
doit per mettre un en ga ge ment de l’autre par la pro po si tion qui lui est faite.

Gret chen Schil ler, quant à elle, a d’abord choi si d’ana ly ser les ex pé‐ 
riences qui l’ont in fluen cée pour en ca drer les étu diants en mas ter et
en thèse. Ainsi le cou plage danse et culture phy sique (cou plage des
corps ana to miques et ar tis tiques) de son ex pé rience à l’uni ver si té de
Cal ga ry a été dé ter mi nant. De même, à l’uni ver si té du Wis con sin, les
tra vaux de John Dewey sur l’ex pé rience, l’at tri bu tion de droits égaux
aux deux fac teurs de l’ex pé rience, les faits ob jec tifs et les condi tions
in ternes, ont mar qué sa re pré sen ta tion de ce qu’elle ap pelle nos
« corps- bibliothèques ». À l’UCLA, c’est la ques tion de la do cu men ta‐ 
tion de la danse par les mé dias mais aussi la façon dont on trans‐ 
forme, on tra duit ou on trans pose des élé ments du corps par les mé‐ 
dias qui a été très for ma trice pour elle. Elle a en suite abor dé son rôle
au près des étu diants de mas ter ou de doc to rat. Les ques tions qu’elle
pose aux étu diants sont  : pour quoi faire cette thèse  ? Quelle est sa
né ces si té au jourd’hui (à la fois pour la per sonne qui se situe dans sa
pra tique, que pour le monde aca dé mique et ar tis tique)  ? Pour quoi
pas ser par l’uni ver si té ? Car la re cherche en créa tion se passe aussi
hors du cadre des uni ver si tés. Elle leur de mande de ré di ger une sorte
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Conver sa tion entre Je hanne Dau trey (doc teure et pro fes seure de phi lo so phie à l’École na tio‐ 
nale supérieure d’art et de de si gn de Nancy, char gée de cours en his toire et théo rie du de si‐ 
gn Paris 1) et An toine Idier (doc teur en so cio lo gie, res pon sable de la re cherche à l’ésam
Caen/Cher bourg), le 11 mars 2021 de 17h à 19h

de CV cor po rel et le CV du tra vail qui les a ame nés jusqu’au mo ment
de leur ren contre. Elle s’ap puie sur les tra vaux de Mike Pear son (per‐ 
for mance stu dies in situ) et de Twyla Tharp, eth no graphe. Elle leur
pose éga le ment la ques tion de la façon dont leur voix entre en
conver sa tion avec celle des autres, ce qui re joint l’idée de poly- 
vocalité dé ve lop pée par LCP (mon trer toutes les voix comme des
couches ap pa rentes per met d’ar ti cu ler l’écri ture sen sible aux exi‐ 
gences aca dé miques). Comme Louis- Claude Pac quin, elle constate un
désir fort d’ac ti visme de la part des étu diants. Enfin elle pose la ques‐ 
tion des stu dios ar tis tiques en recherche- création : com ment pen ser
ces lieux ?

« La recherche- création, un enjeu
ma jeur pour les écoles su pé ‐
rieures d’art » (Je hanne Dau trey,
An toine Idier)

La mise en place du pro ces sus de Bo logne a été com plexe dans les
écoles d’art car elle a posé la ques tion de l’éva lua tion ar tis tique  : un
ar tiste est dé fi ni par ce qu’il fait, pas par un di plôme. Passé ce pre‐ 
mier constat, Je hanne Dau trey ex pli cite que dans la re cherche en art,
on lance des ques tions, on ne cherche pas des ré ponses. La ques tion
qui se pose alors est celle du mé moire, c’est- à-dire du pas sage par le
dis cours  : l’étu diant est in vi té à for mu ler une pen sée par le lan gage
mais le mé moire n’a pas à se sou mettre d’em blée à un for mat aca dé‐ 
mique. La forme du mé moire doit être co hé rente avec sa re cherche.
Pour An toine Idier, il est im por tant de ques tion ner les formes de pro‐ 
duc tion (les ré sul tats de la re cherche) et les formes struc tu relles
(pos si bi li té de trans for mer les struc tures de l’en sei gne ment et de la
re cherche pour re mettre en cause un cer tain nombre de sta tut quo
sur les ac teurs de la re cherche).
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Conver sa tion entre Ma rion Guyez (MCF Arts de la scène, Uni ver si té de Gre noble Alpes, ar‐ 
tiste de cirque, équi li briste et dra ma turge) et Cyril Tho mas (res pon sable du pôle Res sources
et Re cherche au Centre na tio nal des arts du cirque de Châlons- en-Champagne et co ti tu laire
de la chaire ICiMa), le 1  avril 2021, de 17h à 19h

Rares sont les pro fes seurs qui ont des doc to rats dans les écoles d’art.
Les en sei gnants n’ont pas le même sta tut que les MCF, ni la même ré‐ 
mu né ra tion. Il faut d’ailleurs dis tin guer les écoles na tio nales (qui dé‐ 
pendent du mi nis tère de l’in té rieur) et les écoles qui dé pendent des
col lec ti vi tés ter ri to riales et où il n’y a pas de re con nais sance des ac ti‐
vi tés de re cherche. Ces dif fi cul tés liées au sta tut se ré per cutent sur
les re cru te ments et sur la ques tion du fi nan ce ment des études de
doc to rat.

18

« Les arts du cirque comme es ‐
pace sin gu lier d’écri ture théo ‐
rique et ar tis tique » (Ma rion
Guyez, Cyril Tho mas)

er

Ma rion Guyez a tra vaillé comme équi li briste sur les mains, puis elle a
re pris ses études jusqu’au doc to rat, et dans le même temps, elle est
passé d’in ter prète à dra ma turge et met teuse en scène (la thèse et la
re cherche ayant été son es pace de for ma tion à la dra ma tur gie). Re‐ 
non cer à être in ter prète s’ar ti cule mieux avec les im pé ra tifs de la re‐ 
cherche car elle est main te nant MCF à l’Uni ver si té Grenoble- Alpes.
Néan moins son pro jet de re cherche lui per met de gar der une pra‐ 
tique ayant une fi na li té. Le cirque étant très trau ma tique par rap port
à la danse, cela l’a ame née à ré flé chir à l’éthique des pra tiques acro‐ 
ba tiques : jusqu’où pous ser les corps ? Elle n’a pas fait son doc to rat en
re cherche créa tion, car à cette époque, ses deux ac ti vi tés étaient
seule ment conco mi tantes. Les deux mi lieux sont selon elles très
étran gers l’un à l’autre. Néan moins, son doc to rat est fondé sur sa pra‐ 
tique. Au jourd’hui, ses ac ti vi tés de re cherche et de créa tion sont in‐ 
dis so ciables pour trois rai sons  : d’abord, tout se passe dans son
corps  ; en suite ces deux ac ti vi tés ont pour but la re cherche d’une
autre acro ba tie (par rap port à celle qui est pra ti quée dans le cirque
ac tuel et la créa tion contem po raine) par un pro ces sus d’hy bri da tion
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In ter ven tion de Laurent Pi chaud (artiste- chercheur, ar tiste as so cié et doc to rant Danse de
l’Uni ver si té Paris 8) en ques tion avec Au rore Des prés (MCF HDR Arts de la scène, Uni ver si té
de Bour gogne Franche- Comté) sur les mi lieux et dis po si tifs si tués pour la recherche- 
création, le 6 mai 2021, de 17h à 19h

avec les autres arts (dans, ar chi tec ture, ur ba nisme, théâtre, mu‐ 
sique…). Enfin, aussi bien dans la créa tion cir cas sienne que dans ses
re cherches aca dé miques, elle a be soin d’en trer en dia logue avec ses
pairs ar tistes. Dans sa thèse, elle a cher ché à res ter ac ces sible aux ar‐ 
tistes par le choix du vo ca bu laire (celui uti li sé dans la créa tion) et a
tenté de conci lier la ri gueur aca dé mique avec l’an ti con for misme, la
trans gres sion, le dé tour ne ment des normes de la culture cir cas‐ 
sienne. En tant que maî tresse de confé rences, elle a main te nant plus
de li ber té dans sa re cherche car elle n’est plus tenue par le temps et
par la forme comme lors de son doc to rat. Les «  en du rances  » sont
l’une des formes de tra vail col la bo ra tif qu’elle a dé ve lop pé de façon
fruc tueuse. Il s’agit d’ate liers théorico- pratiques, sans ob jec tif de
créa tion, réunis sant une di zaine de per sonnes, des ar tistes et des
cher cheurs, sur une thé ma tique pré cise dans un stu dio.

Cyril Tho mas ac cueille des cher cheurs au CNAC et ini tie avec eux les
pro grammes de re cherche. Des équipes de re cherche plu ri dis ci pli‐ 
naires sont mon tées, avec des ar tistes dé bu tants ou confir més pour
dé ve lop per dif fé rents types d’ate liers ou de la bo ra toires en fonc tion
de la durée du pro gramme. Le tra vail porte sur dif fé rents axes de re‐ 
cherche : les ma té riaux, le geste et le mou ve ment, et la ter mi no lo gie
mul ti lingue du cirque, ainsi que de ma nière trans ver sale les ques tions
de santé et cirque.
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« Ar tiste où cher cheur : un dia ‐
logue » (Laurent Pi chaud, Au rore
Des prés)

Laurent Pi chaud, en tant que cho ré graphe, ar tiste as so cié, puis co- 
directeur et enfin di rec teur du mas ter EXERCE de Mont pel lier 3,
aborde la ques tion des for ma tions en art qui doivent s’ad joindre à des
pro grammes uni ver si taires. Le fait de de voir rendre un écrit a bou le‐ 
ver sé les modes de faire dans le cadre de ce mas ter basé sur la pra‐
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tique. Cette ré flexion sur ce que peut être un écrit de dan seur lui a
donné envie d’en trer en thèse, une «  créa tion thèse  » dit- il, plu tôt
qu’une « thèse créa tion ». Il a choi si d’in ti tu ler son in ter ven tion « Ar‐ 
tiste où cher cheur », une façon pour lui de mon trer la flui di té entre
les deux élé ments. « Le “où” est in clu sif, situé, c’est l’un dans l’autre
plus que l’un ou l’autre ou l’un et l’autre ». Re cherche et art sont créa‐
tifs mais la créa ti vi té de l’art ne s’ap puie pas sur les mêmes ou tils ni
sur les mêmes mé thodes précise- t-il. Laurent Pi chaud dit s’ap puyer
sur la mé tho do lo gie uni ver si taire dans son pro ces sus ar tis tique, met‐ 
tant en re gards plan et dra ma tur gie, pro blé ma tique et ques tions. Les
no tions d’en quête et de ter rain de viennent pré gnantes pour lui.
Grâce à la mise en ré flexi vi té per mise par son ac ti vi té de re cherche, il
peut don ner moins d’im por tance à son corps sen sible d’ar tiste. Son
tra vail ques tionne ainsi la no tion d’in situ, le mode re la tion nel qui le
lie à un lieu, le pro ces sus étant plus in té res sant que le ré sul tat dans
cette re cherche ar tis tique. Le dos sier de la revue So cio lo gie ( juin
2014) «  Af fec ter, être af fec té. Au tour des tra vaux de Jeanne Favret- 
Saada 3  » lui four nit des élé ments de mé tho do lo gie pour sou te nir
cette ré flexion.

Pour le mas ter EXERCE, il évoque avoir ré flé chi à ce qu’im plique
« do cu men ter » en tant qu’ar tiste où cher cheur. Il dis tingue ainsi plu‐ 
sieurs phases d’écri ture
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L’écrit pro gram ma tique : quand on écrit sur le tra vail sans l’avoir fait en core.
L’écrit sen sa tion : les prises de notes pen dant l’ate lier, au mo ment où les
choses ad viennent, il écrit ce qu’il res sent, au pré sent.
L’écrit do cu men ta tion : lors qu’il écrit après avoir fait une pièce, il faut alors in ‐
ven ter un for mat d’écri ture.
L’écrit objet : écrit au to nome qui peut par exemple être lu sur scène.

Il évoque l’im por tance de res pec ter l’hé té ro gé néi té des ma té riaux et
des modes d’écri ture. Com ment ana ly ser l’ex pé rience sans en sor tir ?
exprime- t-il. Selon lui, l’ex pé rience ce n’est pas ce qui nous ar rive,
mais ce que nous fai sons de ce qui nous ar rive. Du mo ment où nous
sommes dans l’ex pé rience, nous nous en dis tan çons, c’est ce qui fait
la dy na mique de ce tra jet. Enfin, pour Laurent Pi chaud, le mi lieu de la
re cherche ac cepte mieux de dou ter en com pa gnie. Dans le mi lieu ar‐ 
tis tique, cela se fait moins. Les ar tistes sont cha cun dans leur stu dio,
avec des sou cis d’auc to ria li té.
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1  Dis po nible sur : https://www.canal- u.tv/chaines/ufr- slhs/lecla- elliadd.

2  Dis po nible sur : https://rc.hy po theses.org/.

3  Dis po nible sur : https://jour nals.ope ne di tion.org/so cio lo gies/16801.

Françoise Chambefort
Université de Franche-ComtéFrançoise Chambefort est une artiste-chercheuse.
Elle travaille aussi bien le son que l'image fixe ou animée et considère les données
comme un matériau à part entière dans ses créations. Diplômée d'un Master en
multimédia option Musique et son en 2015, elle a soutenu en 2020 sa thèse sur
l'art génératif et ses potentialités narratives. Elle est chercheuse associée au
Laboratoire ELLIADD (Université de Franche-Comté), au sein du Pôle Conception,
Création, Médiations.

Carolane Sanchez
Université de Franche-ComtéCarolane Sanchez est docteure en Arts de la scène
(2019), auteure d'une thèse intitulée Ce qui fait flamenco : palimpseste d'une
recherche-création avec Juan Carlos Lérida. Elle est également Maîtresse de
conférences au sein du département d'Arts du spectacle de l’Université
Bourgogne Franche-Comté (depuis 2021). Elle mène de façon entremêlée à son
statut d'enseignante-chercheuse son activité de chorégraphe et artiste-
chercheuse.

Ce cycle de sé mi naires, qui s’est dé rou lé entre no vembre 2020 et mai
2021, a ainsi per mis le dé ploie ment de qua torze re gards, pa roles, ou‐ 
vrant aux dif fé rents pos sibles modes de faire, pen ser, d’être en
recherche- création. Cette tra ver sée des per cep tions a été ex trê me‐ 
ment riche pour son der com bien le chan tier de la «  recherche- 
création » s’écrit et se ques tionne au plu riel. C’est ainsi que dans le
désir de pro lon ger ce sillon ré flexif, pro blé ma tique, un se cond cycle
de «  Dia logues sur les en jeux de la recherche- création pour les
sciences hu maines #2  » est pro gram mé pour l’année uni ver si taire
2022/2023.

24

https://www.canal-u.tv/chaines/ufr-slhs/lecla-elliadd
https://rc.hypotheses.org/
https://journals.openedition.org/sociologies/16801
https://preo.u-bourgogne.fr/eclats/index.php?id=328
https://preo.u-bourgogne.fr/eclats/index.php?id=329

